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a. Une alternance chapeautée par une Convention 

L’ensemble de la formation se passant sur le terrain pour plus d’un tiers de 
son temps, elle demande une coopération forte et continue avec les éta-
blissements scolaires et les enseignant-es. Les dispositifs d’alternance sont 
placés sous la triple responsabilité des professionnel-les du terrain, des for-
mateurs/trices universitaires et des étudiant-es. 

Les enseignant-es primaires contribuent à la formation initiale de leurs fu-
tur-es collègues dans le cadre d’une politique générale. C’est pourquoi l’ensemble du dispositif a été 
mis en place en concertation avec le Département de l’instruction publique et plus spécifiquement la 
Direction générale de l’enseignement obligatoire. Dans le cadre de la Convention qui lie d’une part le 
DIP, notamment la DGEO, et, d’autre part, l’Université, notamment la Section des sciences de 
l’éducation, le Groupe de coordination, composé de représentant-es de chaque institution, est char-
gé de la mise en œuvre du contrat et des diverses régulations nécessaires. La Société pédagogique 
genevoise (SPG) – association représentative des professionnels – fait également partie de ce groupe. 
Les représentant-es de l’association des étudiant-es (ADEFEP) participent de leur côté au Comité de 
programme de la formation en enseignement primaire. 

b. Le concept de formateur/trice de terrain 

Tout au long de leur formation, les étudiant-es sont accueilli-es par des enseignant-es primaires qui 
se portent volontaires pour devenir formateurs/trices de terrain et qui travaillent en collaboration 
avec des enseignant-es- chercheurs/seuses universitaires. Les semaines de terrain sont des moments 
qui tirent leur sens d’une alternance entre les séminaires universitaires et le temps de terrain. Le rôle 
des formateurs/trices de terrain, dans le cadre des unités compactes, est de participer à la formation 
et de contribuer aux objectifs définis par les équipes des modules. 

En devenant formateur/trice de terrain, l’enseignant-e s’engage à respecter les conditions du con-
trat-type qui lui confient notamment les tâches suivantes : 

- accueillir l’étudiant-e et l’associer au fonctionnement de la classe et de l’école ; 

- expliciter ses pratiques quotidiennes ; 

- répondre aux interrogations de l’étudiant et encourager ses initiatives ; 

- contribuer à l’analyse des activités et des attitudes de l’étudiant-e en classe ; 

- participer à l’évaluation formative de l’étudiant-e et, dans certaines unités, à son évaluation certi-
ficative ; 

- rédiger le cas échéant un rapport d’évaluation, selon des modalités définies pour l’unité de for-
mation ; 

- s’informer, participer à des séances de travail et de régulation avec l’équipe universitaire ; 

- participer à des sessions de co-formation destinées aux formateurs/trices de terrain et de 
l’Université. 

Le réseau de formateurs/trices de terrain s’étend à l’ensemble des unités de formation, avec 
leurs trois composantes majeures : les approches transversales, les didactiques des disciplines, les 
stages en responsabilité. 

c. La collaboration entre formateurs/trices 

Les enseignant-es qui souhaitent devenir formateurs/trices de terrain s'inscrivent au réseau et s'en-



 

gagent à accueillir des étudiant-es au cours d’une année scolaire pour un ou plusieurs domaines. 
Chaque module les associe aussi largement que possible à la conception et au fonctionnement de la 
formation. Les formateurs/trices de terrain travaillent donc en collaboration avec les équipes univer-
sitaires, elles-mêmes formées de professeur-es, maîtres/maîtresses d’enseignement et de recherche, 
chargé-es d’enseignement ou de maîtres- assistants/maîtresses-assistantes et assistant-es. 

Pour tous les stages en responsabilité et pour la plupart des temps de terrain, le/la formateur/trice 
de terrain accueille l’étudiant-e individuellement (avec son/sa duettiste, le cas échéant). Pour les 
temps de terrain des didactiques, en raison du fait que l’enseignement de certaines disciplines est 
parfois pris en charge par d’autres enseignant-es (anglais, géographie, histoire, sciences) ou en partie 
par les maîtres de disciplines artistiques et sportives (MDAS en musique, arts plastiques, éducation 
physique), l’accueil des étudiant-es repose, le cas échéant, sur une collaboration étroite entre le/la 
formateur/trice de terrain, ses collègues et l’étudiant-e. 

De manière générale, la formation entend mettre en place, en partenariat avec la DGEO et les direc-
tions locales, des dynamiques d’accueil mobilisant tous les formateurs/trices de terrain d’un même 
établissement. L’accueil des étudiant-es devrait donc, à terme, pouvoir être pris en charge par une 
équipe de formateurs/trices de terrain. 

Le/la formateur/trice de terrain est responsable de tous les aspects organisationnels, à savoir : 

- accueillir l’étudiant-e dans son école et l’introduire auprès de la direction de l’établissement et ses 
collègues, notamment des enseignant-es qui participeront à sa formation ; 

- coordonner le suivi de la formation de l’étudiant-e ; 

- être la/le référent-e personnel-le de l’étudiant-e concernant les questions d’organisation ; 

- mettre à disposition les moyens d’enseignement correspondant aux degrés enseignés ; 

- attester de la présence de l’étudiant-e à l’école ; 

- en cas d’absence imprévue, prévoir la prise en charge de l’étudiant-e par un collègue ; 

- signaler tout problème de fonctionnement au responsable de l’organisation des stages. 


